AUD E, née le 19 septembre 2006 à la maison,

Aude a deux grands frères Paul, 9 ans et Noé, 7 ans et une soeur Lise, 3 ans. Son papa s'appelle Jean et sa maman Hélène.

PREAMBULE

Déjà, il faut se lancer pour un 4ième bébé !

Cela semble pourtant assez naturel, 3 enfants qui vont bien, des choix de vie qui permettent de faire le pari qu’une grande famille «ça vaut le coup ! » La décision est effective, la grossesse aussi quelques semaines après.

Nous l’annonçons en février aux enfants. Si Lise et Noé semblent ravis tout au long de la grossesse, Paul nous fait part de ses inquiétudes et doit accepter cette nouveauté avec le temps. C’est pourtant grâce à eux que je vis et ressens vraiment bien cette grossesse; questions, réflexions, tendresse, et parfois rejet. Puis, nous l’annonçons à l’entourage plus ou moins proche.

Mais, il m’arrive de mal recevoir certaines réflexions du type «Ben, bon courage à vous !», «Tu ne vas pas reprendre ton travail !», «Vous en faites combien comme ça ?» De fait, je me vois dans l’obligation de «devoir tout réussir» avec mes 4 (ou mes trois et demi) . Cela m’angoisse alors, comme si je dois «assumer» plus que les autres , car je fais le choix d’un 4ième enfant. Il faudrait prouver 2 fois plus mes aptitudes de mère, «pas le droit à l’erreur». Bref, mes sentiments d’inquiétude viennent parfois assombrir ma grossesse.

Nous attendons malgré ces quelques points sombres, ce bébé avec beaucoup de joie et je me délecte de ces moments de grossesse qui ne durent que peu de temps.

LA PREPARATION A LA NAISSANCE

Ma grossesse se passe bien, je suis heureuse avec ce bébé au fond de moi, que je veux garder encore. F.,sage-femme, me suit régulièrement. Je n’ai pas de grosses inquiétudes sur la santé du bébé , la mienne, l’accouchement. Les 9 mois se déroulent sereinement.

 En mai, voilà que l’on parle du lieu de naissance. Et là , je ressors un petit papier de mon sac «Conférence sur l’accouchement à domicile». Le sujet n’est pas clos dans ma tête et ce papier est le déclencheur d’une réflexion sérieuse sur le sujet, pour moi, pour Jean, pour la famille.

Jean me comprend très bien. Il me suit dans mes idées et me dit : «Moi je rêve d'une maison 100% autonome, toi d'un accouchement 100% naturel !»

 Après discussion avec F., qui elle aussi nous soutient , le projet se formalise. Accoucher à la maison;

*Quand tout se présente bien, et que mes 3 accouchements précédents se sont bien déroulés.

*Pour être dans une relation privilégiée avec les sages-femmes. Vivre un accouchement à visage humain.

*Pour profiter du cocon familial, de la maison qu'on aime, qu'on a construit.

*Pour partager très vite cette joie avec les aînés.

*Pour rattraper sûrement l'accouchement à la maison «subi» pour Noé. (Il est né 7 semaines en avance et sans que j'ai eu le temps de partir).

Nous visionnons une cassette «Accoucher autrement», et j' apprécie comment Jean en parle à des amis. (Il ne parle pas spécialement de nos propres projets, car nous avons décidé d'être discrets, afin de ne pas inquiéter inutilement notre entourage). D'abord, le paramètre principal (qui nous accompagnerait) n'est pas réglé un mois avant le terme, de plus, il reste toujours des incertitudes sur le déroulement de l'accouchement (et la maison de la naissance reste la solution de repli en cas de problème).

Les enfants sont mis au courant peu avant que se concrétise le projet avec deux sages-femmes. Noé réfléchit « Il naîtra comme moi !». Paul ne sait pas trop quoi en penser et reste ambivalent, mais nous questionne beaucoup et il voit les préparatifs, attend, se projette sur une date plutôt qu'une autre !! Car plusieurs anniversaires se fêtent en septembre dans nos familles, et celui de Lise le 20.

LA NAISSANCE A LA MAISON

La date , c'est le mardi 19 septembre que le bébé choisi, comme Paul le prévoyait ! 

Dans la nuit du dimanche au lundi, je dors mal et ressens un mal de ventre. La journée du lundi se passe bien, et je termine les tous derniers préparatifs et choses à faire avant la naissance. Je suis prête. Ce serait bien en ce début de semaine !

Et la nuit suivante, à 2h30 du matin, je vais aux toilettes... mais ça n'est pas comme d'habitude. Et les contractions arrivent vers 3h. Entre 3 et 4 h, j'en ai 6 ou 7 puis s'espacent, mais s'intensifient. Je ne réveille Jean qu'à 4h30, «Jean, c'est maintenant». Nous prenons le temps pour que lui se réveille et pour sentir une autre contraction ensemble, pour mesurer l'importance du moment présent et à venir...

C'est vers 5h que Jean appelle A.,sage femmes, qui appelle F. Elles sont sur la route alors que, debout, nous installons notre petit coin au salon, comme prévu ; tentures, tapis, draps, coussins...

A. arrive vers 5h15, F.vers 5h45. Elles s'installent... Après une auscultation, A. me confirme «tu es bien en travail !»... Dilatation à 5, col qui s'efface...

Je suis rassurée car je ne les ai fait déplacer , ni trop tôt, ni pour rien !! 

Mais entre 5h et 7h, les contractions sont plus rares, moins intenses, désordonnées... et avec Jean , je me dis que ça va être long encore...

Je lui dis de rester avec moi car je sais que les enfants seront demandeurs plus tard...

Mais F. et A. sont là, proches et justes. Discrètement , je les entends noter leurs observations. Tout se passe dans le calme. Là un petit massage de pieds, là des caresses dans le dos lors d'une contraction...

J'ai subitement envie de dormir, je m'allonge sur le canapé , somnole... alors que j'entends mes 3 compagnons à la cuisine, discuter autour d'un café. J'attends, je suis heureuse, confiante.

 Je me lève pour aller aux toilettes, prends un citron-miel pour me redonner du courage et du punch! «Je vais en avoir besoin».

 En effet ça s'accélère dans une dernière heure, où il faut prendre des décisions,

- Par rapport aux enfants. Avec Jean, nous n'avions pas envisagé qu'ils soient là présents pour les derniers instants, pas les plus faciles...Si F. me dit que je vais attendre que les enfants partent à l'école pour accoucher, au fond de moi je n'en suis pas persuadée. Nous réfléchissons et je m'inquiète. Déjà à 3h du matin, j'avais fait mes calculs pensant bien que le bébé allait arriver juste quand les enfants se réveilleraient pour l'école.

Bref, on décide quand même de les lever à 7h30, on verra bien la suite... Jean est alors avec eux.

- par rapport à la position d'accouchement. Les filles me proposent le tabouret, l'écharpe suspendue à la poutre... Je suis alors allongée, las. Je ne souhaite pas accoucher allongée et pense plutôt que la position semi-assise aiderait le bébé à descendre. En yoga, le quatre pattes me convenait particulièrement, et pendant le travail, j'y ressens un mieux-être.

Et entre 2 contractions, il me faut faire un gros effort pour me laisser glisser sur le tapis, à quatre pattes, mains et coudes appuyés sur le tabouret rembourré d'un oreiller.

Avant que je ne descende du canapé, je reçois alors un bisou de Lise, en pyjama, bisou embarrassé, mais tendre et tranquille. Les gars ont eu à peine le temps de me dire bonjour, car je sentais alors l'envie de pousser.

Très vite Jean les accompagne dans la cuisine pour leur petit déjeuner.

 Et j'entends les enfants discuter avec leur papa de la naissance de Noé, et de celle-ci qu'il irait leur annoncer à l'école !

 Et là tout s'accélère ; envie de pousser, contractions intenses, soutien moral et physique des sages-femmes... Entendre les enfants pendant mes efforts m'a aidé à avancer dans cet accouchement. Je ne voulais pas «traîner»,et laisser cette image de moi en plein travail dans ces derniers instants. Si dans un court moment de répis, je m'exclame : «C'est pas assez ouvert», pourtant bébé commence à sortir sa tête puis son petit corps... Paul, Noé, Lise et Jean, sont donc arrivés juste après.

A. accueille alors le bébé, et le présente à Noé qui nous dit, «C'est une fille». Paul a oublié le prénom fille que l'on a choisi, lui seul pourtant détenait le secret. Mais la déception que ce ne soit pas un petit frère l'a perturbé sans doute. «C'est Aude !»

Mais je ne la vois pas, je suis encore à 4 pattes et je suis sans voix, sans énergie, et pour me redresser, les filles m'aident, je prends Aude sur mon ventre. Je suis à genoux et mes 4 «amours» nous regardent, émerveillés. Je les fixe tous, un par un, tous les 5 maintenant !

C'est l'harmonie au fond de moi. Je suis soulagée, heureuse de cette petite Aude, et de vivre ces instants magiques, simplement, naturellement autour d'elle. Nous sommes tous ensemble pour l'accueillir dans notre famille.

La naissance à la maison sans problème, comme j'en étais intimement convaincue.

*Un accouchement à visage humain, avec deux sages-femmes, proches, et m'inspirant confiance du début à la fin.

*Un accouchement calme et simple, 100% naturel.

*Un accouchement plus que familial, car la présence si rapide de nos enfants après l'expulsion n'était pas prévu, mais ô combien magnifique et magique!

*Un accouchement privilégiant les liens fraternels, des aînés présents auprès de leur nouvelle petite soeur, sans rupture et sans exclusion.

EPILOGUE

Après ½ heure de photos, de bisous, d'émotions partagées, Paul et Noé partent à l'école, Lise, ne voulant pas y aller, est conduite chez Mamie Jeanette pour la journée.

Je mets Aude à téter, elle sait très bien s'y prendre, et je me réjouis de ces premiers instants.

A. et F. s'occupent du cordon, du placenta...et nous quittent vers midi,

Jean et moi, en tête à tête, enfin presque, déjeunons sur la table de salon.

Nous sommes comblés, enchantés et libérés; cette naissance vécue comme nous l'avions rêvée.

Hélène, Vallet (44)

